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Ski de Vitesse : de 0 à 200 km/h en moins de 6 secondes 
 

Sport dans l’ombre du ski alpin depuis des années, le ski de vitesse n’a pas dit son 
dernier mot.  Spectaculaire et accessible, tous les ingrédients semblent réunis, alors 
que manque-t-il au Kilomètre lancé (KL) pour exploser ? Simon Billy, vice-champion 
du monde, nous parle de cette discipline si singulière. 

 
« On met nos vies en danger à chaque descente ». Simon Billy le sait, a chaque fois qu’il 

décide de prendre ses skis, il décide également de mettre sa vie en jeu. Atteignant les 200 

km/h en quelques secondes, la chute est forcément une option et l’originaire de Vars, dans 

le 05, en est conscient. Pourtant, tout en haut de la piste de Chabrières (Vars), chez lui, là où 

la pente est à 98 %, Simon Billy ne ressent qu’une seule chose : un sentiment de liberté. « On 

se sent vivre. C’est de l’adrénaline à l’état pure ». Alors que le français vient littéralement de 

se lancer dans le vide, aucune peur traverse son esprit. Seul objectif désormais : être le plus 

rapide possible.  
 

Un bruit de passage se rapprochant d’un avion de chasse 
 
Avec des pistes faisant plus d’un kilomètre et un dénivelé aux alentours des 400 mètres, une 

descente de ski de vitesse est constituée en plusieurs phases. Dans un premier temps, inévitable 

Dans une combinaison rappelant les premières heures des voyages dans l’espace, Simon Billy et son casque 

d’astronaute dévalent la piste à plus de 200 Km/h.                                                                                               C. Simon Billy 



et obligatoire, la prise de vitesse. Sur presque un kilomètre, l’athlète va alors essayer de prendre 

le plus de vitesse possible tout en restant relâché. C’est seulement arrivé sur la partie base de la 

piste que la deuxième phase se déclenche : « On est chronométré sur 100 mètres, comme un 

sprint. Il faut être le plus contracté possible, comme en apnée, pour perdre le moins de vitesse 

possible. » Fendant l’air à 250 km/h, rien ne peut les arrêter : « Beaucoup de gens sont 

impressionnés par le bruit quand ils viennent me voir à l’entrainement. On se rapproche d’un 

bruit d’avion de chasse. » 

 

Un record du monde qui n’attend qu’à être battu  
 
254.95 km/h…ce n’est pourtant pas la vitesse de décollage d’un avion mais bien d’un « K.L 

istes » (Skieur de vitesse professionnel). Plus particulièrement de Ivan Origone qui s’empare 

du Graal absolu du ski de vitesse le 26 mars 2016. A l’occasion des « Speed Masters » à Vars, 

l’ancien record du monde (252,632 km/h) est battu à 3 reprises ! C’est une première fois Simon 

qui passe en tête avant de se faire dépasser par Simone Origone ! Le dernier mot reviendra à 

Ivan Origone, le petit frère de Simone Origone, légende de ce sport : « Le K.L est un sport qui 

peut être pratiqué jusqu’à très tard, Simone en est la preuve » affirme le 3iéme meilleur 

performeur de l’histoire de ce sport. Aujourd’hui à 40 ans et toujours en piste, Simone Origone 

est toujours au top. La preuve ? Sa sixième victoire aux championnats du monde obtenu en 

2019, juste devant un certain Simon Billy. 

 

Une participation au J.O en 1992 
 
« On a accepté d’être une discipline de l’ombre », avoue Simon Billy, sans aucune pointe 

d’amertume. Née sur des skis, l’originaire de Vars a baigné toute sa vie dans le ski de vitesse. 

Membre de l’équipe de France depuis son plus jeune âge, pour le skieur, le manque de 

médiatisation vient peut-être des organisations françaises : « La fédération nous a 

trop longtemps mis de côté comparé au sport alpin « classique ». ». Pourtant, cela avait plutôt 

bien commencé avec la participation du K.L au J.O d’hiver en 1992. Avec la 2éme meilleure 

audience, l’avenir semblé radieux. Malheureusement, lors d’un entrainement sur une piste 

parallèle, Nicolas Bochatay, skieur Suisse, décède en percutant une dameuse. Ce véritable 

drame replongea le ski de vitesse dans l’ombre. Aujourd’hui, 30 ans après, Simon n’y croit 

plus. Représentée la France aux Jeux Olympiques est un lointain souvenir.  

 

De l’ombre à la lumière, il n’y a qu’un pas 
 
Seule possibilité désormais selon l’homme non-motorisé le plus rapide de l’hexagone, 

l’intervention d’un sponsor : « Red bull avait déjà tenté le coup avec mon père dans les années 

90. Ils avaient essayé de dépasser les 250 km/h en rallongeant la piste de Chabrières avec une 

canette géante. » La tentative est un échec, mais la célèbre marque aux taureaux revient à la 

charge en sponsorisant Ivan Simeone. 2éme tentative et 2éme échecs… Ne baissant pas les bras, 

le jeune homme de 28 ans y croit toujours : « Avec Bastien Montés (Champion du monde du 

ski de vitesse en 2017), on a peut-être un partenariat en cours de négociation avec Red bull. 

Rien d’officiel encore, je ne préfère rien dire de plus » conclue le jeune homme avec un sourire 

remplie d’espoir.  

 

Jusqu’à quand le ski de vitesse continuera-t-il à passer sous les radars des chaines de 

télévision et du grand public ? Aucun élément de réponse est connu aujourd’hui, mais ce qui 

est sûr, c’est que le ski de vitesse n’arrêtera jamais de prendre de la vitessse.  


